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fougueux Dampierre fut fasciné par 
une jeune créole d’une beauté mer- 
veilleuse, Luz Hernandez. Cette seno- 
rita était un personnage mystérieux, 
semblant posséder plusieurs fortunes 
et s’ornant chaque jour de toilettes 
nouvelles, de bijoux magnifiques.

Dampierre devint son cavalier assi­
du et fut appelé à de nombreux duels 
pour la défendre et la garder à lui seul. 
Ces duels amusaient beaucoup la jolie 
Luz qui les organisait elle-même et y 
assistait comme à un pique-nique!

Comme la chose devait fatalement 
arriver, Dampierre fut amené à lancer 
un défi au fils du gouverneur de la co­
lonie qui, de par son rang, se croyait 
toutes les femmes permises- D’habi­
tude, le jeune anglais se contentait de 
blesser ses adversaires-

Mais ce fut différent avec le fils du 
gouverneur. Ce jeune homme était ar­
rogant et fier- Dampierre le tua d’un 
coup d'épée. Ce fut un scandale- Dam­
pierre fut forcé de se cacher dans la 
cheminée de la maison de Luz pen- 
.dant qu’on était à sa recherche, en 
attendant la nuit.

Il implora Luz de s’enfuir avec lui, 
mais cette jeune personne n'avait au­
cunement l’intention d'abandonner le 
royaume où elle vivait de l’admiration 
des riches et des grands-

Quelle ne fut pas sa surprise, un 
mois plus tard, de voir entrer dans sa 
maison une troupe d’hommes à la mi­
ne farouche qui la bâillonnèrent et 
l’emportèrent dans un bâtiment ancré 
au port

Elle fut jetée dans la cale sans cé­
rémonie pour n’être remontée sur le 
pont qu’au départ du navire- Et qui dé­
lia ses liens? Dampierre lui-même-

Après ce crime et cet enlèvement, 
Dampierre ne pouvait plus rester à la 
Jamaïque- Il vendit sa plantation et

Punta Arenas, Amérique Centrale, ce­
lui-ci découvrit que cette monnaie da­
tait de 1680, étant tirée de la province 
d’Ecuador, et ayant été enfouie dans 
l'île aux Cocos à cette époque.

Aussi, lorsqu'il parla de la terre fa­
meuse qu’il venait de visiter, on lui 
répondit qu’elle était connue sous le 
nom de “Pointe de Dampierre”, l’es­
cale favorite du Baron Dampierre, le 
gentilhomme de fortune si connu du
dix-septième siècle-

Parmi les vieux marins de ce port 
sud-américain, plusieurs prétendaient 
avoir entendu leurs grands-pères leur 
raconter les exploits de Dampierre et 
comment il atterrit sur cette île, aussi 
désignée sous le nom de l’île aux Co­
cos-

Keating, profondément intéressé à 
tout ce qui touchait le redoutable tré­
sor. écoutait toutes ces hisoires, les 
rassembla et se ressouvint que quand 
il déterra le vase de terre contenant 
cet argent, il avait touché du doigt— 
sans le savoir—la colossale fortune de 
Dampierre cachée là depuis trois siè­
cles-

Keating, d’un autre côté, n’eut pas 
l'occasion de relever exactement le 
passage de Dampierre dans cette île 
perdue-

Le Baron de Dampierre était le fils 
du dixième baron du nom, et naquit 
dans un modeste petit domaine du 
nord de l'Angleterre. Il était cadet et 
comme tous les fils cadets d’alors de­
vint navigateur. Plus tard, il s’installa 
en Jamaïque, sur une plantation, mais 
n’y resta pas longtemps. Le goût de 
l’aventure le possédait tout entier et 
.sa passion de la mer le porta fréquem­
ment à risquer de petites excursions 
dans des ports inconnus.

Au cours d’une visite à la vieille 
ville de Saint-Augustin, le jeune et
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